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Sa determination se fera par la reaction positive du fer suivie
de la reaction negative du nickel.

2. Pentlandite: Ce mineral s'attaque relativement facilement

par les acides chlorhydrique et nitrique 30%.
Sa determination se fera par les reactions positives du fer et

du nickel, suivant les precedes indiques.
La pentlandite est parfois incluse dans la pyrrhotine en

fdonnets si minces qu'ils echappent a i'examen microscopique
ä faible grossissement; par contre ils se revelent lors de l'essai
a la touche.

3. Chalcopyrite: Ge mineral resiste fortement aux attaques,
et necessite l'emploi soit de l'acide nitrique 40% soit de la

potasse 30-40%.
Sa reaction specifique sera celle du cuivre, dont la presence

sera revelee par l'acide rubeique (ou rubeanique) et cela de la
fagon suivante: apres 1'attaque un peu prolongee (5-8 min.) on

expose un instant le papier aux vapeurs d'ammoniaque et on
ajoute un peu du reactif; en achevant Palcalinisation par
1'ammonia que dilue on fait ressortir l'empreinte verdätre caracte-

ristique, qui n'est pas alteree par l'acide acetique. Vu la
difliculte qu'a la chalcopyrite ä etre attaquee, l'empreinte ne

sera jamais vivement coloree.

Museum d'Iiistoire naturelle, Geneve.
Decembre 1935.

Seance du 19 decembre 1935.

E. Joukowsky. — Sur la presence, dans le glacio-lacustre
genevois, d?organismes eonsideres jusqu'ici comme marins (Coe-
colilhes el Actiniscus).

Au cours d'une etude microscopique des sediments du lac
de Geneve, mon attention fut maintes fois attiree par la
presence, en grand nombre, d'une part de disques calcaires donnant
en lumiere polarisee la croix noire caracteristique de la structure
fibro-radiee, d'autre part de grains etoiles calcaires, ä 3, 5, 6,
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7, 8, 9 et jusqu'ä 21 rais. Les disques, circulaires ou plus souvent

ovales, sont formes de deux calottes emboitees et reunies par
une colonette perforee; le plus souvent la perforation est

masquee par des incrustations. Iis ont des diametres variant de

6 ä 18 pi.. Les etoiles ont des diametres compris entre 7 et 29 p..

Les uns et les autres abondent dans le glacio-lacustre tel qu'il
a ete defini par J. Favre L Ges couches sont formees d'alter-
nances de sables et de couches glaiseuses ä päte tres fine,

correspondent ainsi ä la definition des varves. Elles contiennent
en faible proportion des cailloux alpins, souvent stries, anguleux
allant jusqu'ä plusieurs centimetres de diametre. Ces cailloux
n'ont pu se sedimenter par les memes agents que les couches

ä grain fin. La seule explication plausible de leur presence est

d'admettre qu'ils sont tombes d'un glacier flottant ou d'ice-

bergs. Nos organismes, tres abondants dans les couches

glaiseuses, sont ä peu pres inexistants dans les sables. Un fragment
de couches varvees recueilli au tube carottier sous 18 metres
de sediments a donne les movennes suivantes pour des preparations

microscopiques oil les densites movennes des grains
etaient du meine ordre:

Couche sableuse 1,6 disques par cm2

Couche glaiseuse 185,0 id.

L'extreme rarete dans les sables et 1'abondance dans les couches

glaiseuses s'est retrouvee dans tous les echantillons examines.
Le fait peut done etre considere comme constant.

Preoccupe, au debut de mon travail, de la determination des

mineraux et des variations de la composition chimique, je
n'avais tout d'abord pas voue d'attention speciale ä ces formes.
Mais une communication faite ä la Societe par M. Parejas 2 a

Oriente mes recherches dans le domaine de la vie organique.
En effet, j'ai reconnu sans aucun doute possible, dans les

figures de M. Parejas plusieurs de mes grains etoiles. Au premier

1 Mem. Soc. Phys. Geneve, vol. 41, fasc. 43, p. 302. Geneve (1935).
2 Ed. Parejas, Sur quelques Actiniscus du cretoce superieur des

Brasses (Prealpes medianes) et de Vile d'Elbe. C.R. Soc. phys. Geneve,
51, p. 100 (1934).
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contact avec la litterature concernant les microorganismes du

plankton, j'ai reconnu aussi l'identite de structure generale

entre certains de mes disques ä croix noire et les Coccolithes

decrits dans divers ouvrages x. II est hors de doute que nos

Coccolithes se rapprochent beaucoup du genre Coccolithus

defini par J. Schiller (I. c.), et peut-etre meme qu'ils lui appar-
tiennent. Etant donne que ce domaine est tout ä fait hors de

ma competence, je n'ai pas pousse plus avant la bibliographie,

n'ayant pas l'intention d'entreprendre une etude systematique.
Je me bornerai ici ä donner quelques figures montrant les

analogies et ä souligner quelques faits qui me paraissent avoir

une grande utilite pour l'etude des terrains quaternaires de la

bordure des Alpes.

10-3 i (©)
9.0

Les chiffres sous chaque figure donnent
les diametres en p.

a, b, c, d Actiniscus du glacio-lacustre; e, f, g, h, I — Coccolithes
du glacio-lacustre; i, k, m — Coccolithes recueillis parle Challenger,
station 166 B, Lat. 39° 08' S, Long. 170° 48' E, profondeur 750 metres.

1 G. Murray and V. H. Blackman, On the nature of coccospheres
and rhabdospheres. Phil. Trans. Roy. Soc. London, Ser. B, vol. 190,
p. 247. Londres (1898). — E. Limmermann, Flagellatae, Chlorophy-
ceae, Coccosphaerales und Silcoflagellatae. Plankton Expedition,
2. Lief. Kiel u. Leipzig (1903). — J. Schiller, Coceolithineae. Raben-
horst's Kryptogamen-Flora. X. Band, 2. Abt. Leipzig (1930).
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Actiniscus (organismes dont la nature est encore problema-
tique) et Coccolithes, abondants dans le glacio-lacustre, se

rarefient beaucoup des qu'apparaissent les couches de passage
ä la craie, pour disparaltre ä peu pres completement dans cette
derniere. D'autre part, je les ai retrouves dans un glacio-
lacustre contemporain de celui du lac, mais actuellement

emerge. Tous ces faits semblent indiquer que ces organismes
eussent ete lies ä la condition de temperature basse. Cela peut
paraitre singulier, en ce qui concerne les Coccolithes, car on
semble admettre (Schiller, I. c.) que les flagelies calcaires

prosperent surtout dans les eaux temperees et les eaux chaudes.
On connait des flagelies d'eau douce, mais le genre Coccolithus

n'y a pas ete signale. J. Schiller cite 4 especes recueillies dans

des eaux froides, parmi elles Coccolithus leptoporus, dont
quelques-unes de nos formes paraissent se rapprocher.

II y aurait grand interet de savoir si ces organismes existent
aussi dans l'interglaciaire Riss-Wurm de nos regions. Jusqu'ä
present, je n'en ai pas trouve dans l'interglaciaire ä lignites
de Cartigny (pres Geneve), mais j'ignore encore si le fait peut
etre generalise.

On se demandera peut-etre si Coccolithes et Actiniscus ne

proviennent pas des couches marneuses de la mollasse, mais
ceci parait bien peu probable, car on s'expliquerait difficilement
leur abondance dans le glacio-lacustre et leur disparition
dans la craie.

a

Ces organismes meriteraient d'etre etudies par une personne
ayant des connaissances speciales en la matiere.

Je tiens ä exprimer mes tres vifs remerciements ä M. Campbell
Smith, conservateur et k MM. les « Trustees » du British Museum

pour le don d'un echantillon de boue draguee au large de la
cote W de la Nouvelle-Zelande, par le «Challenger»: Station
166 b, 39° 08' de latitude sud et 170° 48' de longitude est.

Musee d'histoire naturelle.
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